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1 Ce gisement déjà signalé en 1972 (Gallia, 1974 : 487) a fait l’objet plus récemment d’une
intervention  d’urgence  (Gallia  Informations,  1989 :  144)  consécutive  à  des  travaux
d’édilité à proximité de l’église de Pouzac. De nombreuses structures antiques étaient
alors  apparues  et  signalaient  la  présence  d’un  établissement  gallo-romain  dont
l’extension  se  développait  dans  les  terrains  avoisinants  sur  lesquels  des  projets  de
constructions étaient en cours. Afin de réduire les risques de destruction, une fouille
relativement étendue a été mise en place et a permis de déterminer le plan partiel et
complexe d’une villa dont l’évolution architecturale se poursuit jusque dans l’Antiquité
tardive. 
2 Dans  un  premier  état,  l’implantation  de  l’habitat  semble  s’être  limitée  à  des
constructions  légères  qui  s’étendaient  sur  près  de  500 m2 et  dont  les  quelques
structures  creuses  découvertes  (trous  et  calages  de  poteaux)  ne  permettent  aucune
restitution en planimétrie. Ce niveau d’occupation était surmonté par une couche de
démolitions  provenant  d’habitats  en  matériaux  périssables,  nombreux  éléments  de
clayonnage  (armatures  entrelacées  parfois  juxtaposées  ou  tressées,  empreintes  de
solives et de lattes dont certaines sont encore revêtues d’un badigeon de teinte claire).
Elle  comprenait  aussi  quelques  éléments  de  tegulae et  d’ imbrices,  vestiges  d’une
couverture. 
3 Le matériel  qui  a  été  recueilli  en stratigraphie (céramiques sigillées  lisses  d’époque
flavienne,  parfois  estampillées  qui  pourrait  provenir  de  Montans  dans  le  Tarn,
céramiques  communes  dont  des  cruches,  des  poteries  peintes  en  blanc,  à  engobe
micacée ou à couverte noire luisante) permet au fouilleur de distinguer deux périodes :
la plus ancienne sur le paléosol, pourrait être comprise, dans la première moitié du
Ier s. après J.-C. ; la plus récente, figurée par des habitats de terre crue et de bois étant,
en revanche, à situer entre la fin du Ier s. et le début du IIe s. après J.-C. 
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4 Toutefois, les rapprochements typochronologiques qu’il est possible de faire sur la base
de l’inventaire de ce mobilier ne permettent pas de faire des distinctions aussi nettes.
Ces  deux  unités  stratigraphiques  semblent  faire  partie  d’une  même  période
d’occupation  qui  pourrait  se  placer  dans  le  courant  de  la  seconde  moitié  du
Ier s. après J.-C. 
5 Vers le milieu du IIe s. un établissement en dur s’établit sur l’habitat d’origine. Il s’agit
de l’angle sud-ouest d’une villa à cour intérieure de plan carré (?), bordée d’un trottoir
et qui est le prolongement d’un balnéaire avec tepidarium et caldarium(hypocauste sur
pilettes), bassin et frigidarium, dont on suit l’évolution architecturale (déplacement des
foyers alimentant les hypocaustes, obturation de conduits, construction de nouveaux
sols, mise en place de cloisonnements, destruction de certains murs afin d’assurer des
solutions  de  continuité,  etc.)  jusqu’au  IVe s.  selon  quatre  phases  d’aménagements
distincts. 
6 C’est dans les niveaux et structures bâties intermédiaires qu’a été mis au jour un petit
ensemble  cultuel  (Fig.  n°1 :  Dépôt  cultuel),  (oratoire ?)  compris  dans  une  petite
construction  en  quart  de  cercle  contiguë  à  la  cour  intérieure  et  à  une  salle  à
hypocauste.  Il  a  livré  sur  un  sol  effondré  constitué  de  tegulae,  une  quinzaine  de
céramiques, des vestiges fauniques qui pourraient être interprétés comme les indices
d’offrandes alimentaires, seize monnaies (dont douze du IIe s. et quatre du IIIe s.), mais
surtout  trois  autels  votifs  en  marbre  avec  leur  socle.  Tous  décorés  d’un  coussin
supérieur à double volutes,  ils  comportent des traces de peinture rouge orangée et
sont, pour deux d’entre eux, anépigraphes. Le troisième présente une inscription qui
s’interpréterait  de  la  façon  suivante :  EVIGV/RIDEO/PROBVS/VSLM.  Sa  graphie  est
postérieure  au  Ier s. après J.-C.  Les  extensions  et  modifications  du  IVe s. après J.-C.
justifient l’abandon de ce lieu de culte, recouvert et recoupé durant la phase finale de
l’occupation par un mur transversal. 
7 La villa du IVe s. (Fig. n°2 : Evolution du bâti de la villa durant les deux phases du IV e s.
) intègre les bâtiments antérieurs des IIe s. et IIIe s. après J.-C., mais aussi leur extension
vers l’ouest et le sud à partir d’un canal-aqueduc (7,50 m environ) qui semble collecter
l’eau d’un ruisseau issu d’une source thermale du vallon du Salat à Bagnères. Sa mise en
activité correspond sans doute au premier état de la villa et son aménagement (brèche
locale pour les parois, pavage et couverture de dalles de schiste), s’est effectué durant
la phase finale, ce qui a conditionné l’implantation de nouveaux bâtiments. 
8 Un balnéaire  s’est  étendu au  sud,  dans  le  prolongement  du  premier  (caldarium sur
hypocauste à pilettes et tepidarium), puis transformé dans un second état qu’il paraît
difficile  de  visualiser  tant  les  modifications  et  destructions  sont  importantes.  Une
grande salle au sol revêtu de dalles de schiste et de marbre en alternance et bordé par
une plinthe en marbre s’appuyait contre le tepidarium. 
9 Un seuil de marbre encore en place facilitait l’accès à trois autres pièces, à l’origine
dallées de marbre. Le canal-aqueduc couvert, dérivé dans la seconde phase de l’état du
IVe s. servait de voie de pénétration à cette partie de villa qui s’étendait plus à l’ouest et
était limitée par deux murs de bordures contre lesquels s’appuyaient les constructions.
Deux pièces rectangulaires dont une de forte ampleur (80 m2) avaient subi, durant cette
dernière  période,  de  multiples  modifications  qu’il  est  parfois  difficile  de  rendre
compréhensibles.  Dans  l’un  des  angles  de  ce  bâtiment  a  été  trouvé  un  petit  dépôt
monétaire (soixante-cinq monnaies) du début du IVe s. après J.-C. (Constantin Ier, pour
77 %),  une monnaie de Maxence,  cinq de Licinius père,  quatre de Maximinus,  une de
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Sévère II,  avec des frappes des ateliers de Trèves, Lyon, Londres, Arles, Rome, Ostie,
Siscia et Pavie. 
10 Le mobilier archéologique y est abondant. Il comprend des matériaux de construction
provenant des niveaux du IVe s.  (pilettes,  tegulae mammatae,  tegulae avec estampilles
FEST, PAUL, M.A.R.I. rétro), mais aussi des éléments en marbre des IIe s. et IIIe s. (seuils
de portes, parties de canalisations, socles, chambranles et moulures, pilastres, base et
partie de colonne, chapiteaux fragmentaires de style composite, etc.). S’y ajoutent des
objets utilisés durant la vie domestique : DSP à pâte grise et noire, sigillées claires et des
céramiques communes des IVe s. et Ve s. 
11 Ce site a, par ailleurs, livré plusieurs monnaies : as de Domitien, sesterces d’Hadrien et
d’Antonin le Pieux, quatre petits bronzes frustes du IIIe s., vingt bronzes de la période
constantinienne (307/361) et huit autres petits bronzes frustes des IIIe s. ou IVe s. 
12 L’époque  médiévale  est  matérialisée  par  l’implantation  d’une  nécropole  dont  les
défunts semblent répartis par groupes. Quarante sépultures ont pu être dégagées (en
terre libre 30 %, en coffre 68 %, en bâtière) et suivent une orientation préférentielle est-
ouest (42 % environ) alors que d’autre sans doute plus anciennes sont orientées nord-
sud. En fait, la typologie des sépultures et la position des corps (bras allongés le long du
corps pour 29 %, sur le pubis ou le bassin 20 %, un bras allongé le long du corps, l’autre
replié sur la poitrine ou l’abdomen pour 51 %) ne les distinguent pas véritablement.
Signalons qu’une église  rurale  est  mentionnée à  proximité en 1342 (hagionymes de
Saint-Gérin  et  de  Saint-Saturnin)  et  que  l’édifice  actuel  présente  des  éléments
d’architecture d’époque romane. 
13 À la lecture du plan établi par le fouilleur, la complexité du site apparaît nettement de
même  que  les  perspectives  de  compréhension  des  diverses  étapes  de construction,
destruction, réaménagement et extension. Ceci mériterait une étude plus développée
qu’une notice de synthèse ne peut détailler et qui devra s’appuyer sur des contextes
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Fig. n°1 : Dépôt cultuel
Auteur(s) : Vié, Robert. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°2 : Evolution du bâti de la villa durant les deux phases du IV e s. 
Auteur(s) : Vié, Robert. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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